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LIENS HISTORIQUES 
ENTRE L’EUROPE  

ET LE  
HAUT-KARABAKH

L’
affrontement récent entre 
l’Arménie et  l’Azerbaïdjan 
dans le Haut-Karabakh in-
cite à évoquer les rapports 

historiques entre cette région du 
monde et l’Europe occidentale. Des 
liens illustrés par le royaume armé-
nien de Cilicie, disparu en 1375 et 
dont le dernier monarque est enter-
ré à Paris. 
A la fin de l’Antiquité, le royaume 
d’Arménie s’étend au sud du 
Caucase, entre l’Empire romain et 
la Perse. Le roi Tiridate IV conver-
tit l’Arménie au christianisme au 
début du 4e siècle; il s’agit du pre-
mier Etat chrétien de l’histoire. Ce 
pays, appelé Arménie Majeure, est 
conquis par les Perses avant de 
passer sous la suzeraineté du calife 

de Bagdad. Entre-temps, une popu-
lation arménienne s’est installée 
en Cilicie, région du sud-est de 
l’Anatolie faisant frontière entre 
l’Empire byzantin et le monde mu-
sulman. Bien que chrétiens, les 
Arméniens sont considérés 
comme des hérétiques par 
Byzance et par Rome. 
Lors des croisades, les princes ar-
méniens de Cilicie s’imposent 
comme des acteurs essentiels du 
jeu complexe de la région.  
Le prince Léon s’allie avec les 
croisés et se fait couronner roi 
d’Arménie en 1198, moyennant 
une obéissance formelle au pape. 
C’est la naissance d’un royaume 
brillant, où l’importation de la 
féodalité occidentale n’empêche 

pas le développement d’une cul-
ture propre. Des manuscrits enlu-
minés, écrits en alphabet armé-
nien, nous sont restés comme té-
moignages de cette époque. 

Pour contrebalancer l’alliance 
avec l’Europe catholique, le roi 
Héthoum Ier mise sur les 
Mongols, qui se sont imposés 
comme puissance hégémonique 
au Proche-Orient. Il traverse l’Asie 

pour aller prêter serment au 
grand khan, assurant à son pays la 
protection des héritiers de Gengis 
Khan. La situation bascule avec 
l’émergence des Mamelouks, qui 
écrasent les Mongols et chassent 
les croisés de Terre sainte. 
En 1373, Léon de Lusignan hérite 
du trône arménien. D’origine 
française, il mène une politique 
procatholique. Or, deux ans après 
son couronnement, ce  
qui reste de l’Arménie cilicienne 
tombe aux mains des 
Mamelouks. Le roi est emmené 
au Caire jusqu’au payement 
d’une rançon. Léon de Lusignan 
voyage ensuite à travers l’Europe. 
Il meurt en 1393, sans avoir revu 
son royaume.

EN 1373, LÉON  
DE LUSIGNAN HÉRITE  
DU TRÔNE ARMÉNIEN.  
D’ORIGINE FRANÇAISE,  
IL MÈNE UNE POLITIQUE 
PROCATHOLIQUE.

LE CLIN D’ŒIL DU LECTEUR 
La grande aigrette en pleine session de pêche sur le lac de Neuchâtel. 
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Sur arcinfo.ch 
«On connaît tous la combine de la 
voiture-bélier qui enfonce la devanture 
des bijouteries pour rafler les bijoux. 
Ici pas de risque, le camion-bélier et  
son chauffeur se sont trompés de cible  
au giratoire des ‘Caisses vides’! 
Effectivement elles le sont…» 
PIERRE TISSOT, MONTEZILLON APRÈS LA PUBLICATION  
DE NOTRE ARTICLE «LA CHAUX-DE-FONDS: UN CAMION 
FINIT SA COURSE CONTRE LA SCULPTURE DU ROND-POINT 
DU BAS-DU-REYMOND» 

«Comme disait très bien Pascal 
Couchepin au téléjournal de lundi, cette 
double majorité est un bon exemple  
de ‘biodiversité politique’. C’est même 
un rempart inestimable contre  
les rêves de toutes sortes d’illuminés!» 
CHARLES-HENRY MATILE, FONTAINEMELON  
APRÈS LA PUBLICATION DU POINT DE VUE DE HANS-PETER 
RENK: COMMENT EN FINIR AVEC LA CLAUSE DE LA «DOUBLE 
MAJORITÉ»?

POINT DE VUE

La campagne pour les votations du 29 novembre a été 
rude, parfois trop rude. C’est malheureux qu’on en 
vienne à chercher des artifices tordus, à s’insulter 

réciproquement, à arracher les drapeaux des uns et les af-
fiches des autres. 
Le débat a été passionné, et cela peut susciter ces débor-
dements regrettables. Mais il est tout de 
même heureux pour notre démocratie 
qu’un tel débat ait pu avoir lieu, sur un 
sujet que jusqu’ici, on avait tendance à 
tenir secret, tabou. La question des en-
jeux éthiques de notre économie et de 
nos finances a été clairement posée. 
Mais tout semble s’être déroulé comme 
d’habitude: une initiative est acceptée 
par la majorité du peuple, mais refusée 
par la majorité des cantons; l’autre n’a 
même pas reçu l’aval de la population. 
Les résultats nous montrent une fois de 
plus le «Röstigraben», le clivage entre les villes et les cam-
pagnes, le faible taux de participation, etc. Et je pourrais 

donc me contenter du fait que notre canton fut deux fois 
du bon côté pour moi. 
Pourtant il se pourrait bien que cette campagne nous ait 
révélé une nouvelle manière de faire de la politique, en 
impliquant la société civile. Je n’ai jamais connu de mon 
vivant une initiative qui ait obtenu un tel soutien: 450 co-

mités locaux, 600 paroisses, des centai-
nes de politicien-nes et de chef-fes d’en-
treprise de tous les bords. 
Alors, selon l’adage bien connu, je dis: 
«Nous avons perdu une bataille, mais 
pas la guerre!» Car je crois que l’avenir 
nous le montrera, et très vite: au vu des 
défis qui nous attendent, nous aurons 
besoin de responsabilité, de justice et de 
solidarité, de respect des humains et de 
l’environnement; il faudra que nos ban-
ques et caisses de pension investissent 
dans le développement durable plutôt 

que dans la production d’armes. La lutte continue, sans 
excès, j’espère, mais avec passion…

 
La question  
des enjeux éthiques 
de notre économie 
et de nos finances  
a été clairement 
posée.

Perdu une bataille... 
 
PIERRE BÜHLER, THÉOLOGIEN
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